
• HISTORIQUE

En parallèle des travaux de 
recherche, le REPAR tente 
de rendre les résultats des 
tests de routine plus ro-
bustes en normalisant sys-
tématiquement la salinité 
et en évitant la congéla-
tion des échantillons avant 
analyses.

Le test sur la larve D de 
l’huître est restreint aux 
échantillons d’eau marine 
(intra bassin et Arguin) 
car le traitement des 
échantillons d’eau douce, 
impliquant une salinisa-
tion artificielle, est peu 
robuste.
Le REPAR propose son 
co-financement à une 
thèse de doctorat (fi-
nancement Région dans 
le cadre du programme 
OSQUAR2) pour mieux 
comprendre les facteurs 
influençant la validité du 
test et approfondir les 
effets cocktails.

Les tests continuant à être 
effectués en routine sur 
les larves d’huîtres sont 
ininterprétables du fait des 
fortes dessalures enregis-
trées (la pluviométrie ex-
ceptionnelle ayant géné-
rée d’importants apports 
d’eaux douces au Bassin.).

2012 2015
2013 -2014
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3 • RÉSULTATS

FIPRONIL
concentration = 0,76 ng/L – PNEC = 0,77ng/L

IRGAROL
concentration = 11,6 ng/L – PNEC = 44 ng/L

IMIDACLOPRIDE
concentration = 174 ng/L – PNEC = 600 ng/L

CUIVRE
concentration = 380 ng/L – PNEC = 800 ng/L

S-MÉTOLACHLORE
concentration = 526 ng/L – PNEC = 6 700 ng/L

Comparaison entre concentrations environnementales et PNEC eau marine pour 
quelques exemples de molécules retrouvées dans le Bassin d’Arcachon.
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Peut-on relier directement les concentrations en pesticides mesurées dans le volet 1 avec des phénomènes 
observés sur le Bassin?
Après plusieurs années de mauvais captage, 2013 et 2014 ont été marquées par de bons résultats pour la repro-
duction des huîtres dans le Bassin d’Arcachon. Or suite aux fortes précipitations printanières, les pics de pré-
sence des pesticides dans les eaux en 2013 et 2014 ont été les plus importants mesurés depuis 5 ans !
On constate donc que les phénomènes environnementaux sont complexes et certainement multifactoriels. On 
ne peut pas établir, à ce jour et de façon certaine, de relation simple entre la présence de pesticides dans les eaux 
et des effets observées dans l’environnement.

Qu’elle est la molécule pesticide qui pollue le plus le Bassin d’Arcachon?
Cette question, fréquemment posée, n’a malheureusement pas une réponse simple.
En terme d’effet sur l’environnement, il faut distinguer la concentration d’une molécule dans les eaux et sa dan-
gerosité.

La toxicité d’une molécule pour l’écosystème aquatique peut être appréhendée par des seuils écotoxicologiques 
définis par la réalisation de tests de laboratoires sur différents organismes aquatiques comme la PNEC (Pre-
dicted No Effect Concentration) = Concentration prédite sans effet. Ainsi, si la concentration d’un composé est 
supérieure à la PNEC, il peut avoir des effets sur l’environnement.

On constate avec ces quelques exemples que les concentrations de certaines molécules présentes en grandes 
quantités restent largement inférieures à la PNEC alors que d’autres, présentes ponctuellement et en quantités 
infimes peuvent être davantage préoccupantes.
Par ailleurs, dans l’ensemble, aucune des molécules suivies ne dépasse la PNEC au niveau du Bassin d’Arcachon. 
Cependant, la PNEC n’a pas été définie pour toutes les molécules existantes.

De plus, certains stades de développement (notamment les stades embryo-larvaire et juvéniles) des orga-
nismes aquatiques pourraient être plus sensibles que d’autres aux pesticides.
Enfin, les seuils de toxicité définis pour chaque molécule ne tiennent pas compte des effets cocktails dus au 
mélange de ces molécules dans le milieu.
On comprend donc la nécessité de s’appuyer sur des recherches en écotoxicologie plus poussées pour com-
prendre les effets des composésphytosanitaires et biocides sur l’environnement aquatique.
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Recherche en écotoxicologie dans le cadre du programme régional OSQUAR por-
tant sur les effets en laboratoire de cocktails de phytosanitaires et biocides sur la

croissance des zostères naines.

EXPÉRIENCE DE 14 JOURS

• Témoin
• Témoin solvant
• Cuivre
• Cocktail de pesticides
• Cuivre + Cocktail

9 zostères

Photopériode 16h/8h

- 10°C
- 20°C
- 28°C

Conditions abiotiques



4 • À VENIR

Des travaux de recherche ont été menés antérieurement à la création du 
réseau, par les équipes d’écotoxicologie de l’Université de Bordeaux parte-
naires de REPAR, notamment sur la zostère.
Ils montrent qu’en présence d’un cocktail de molécules de type phytosani-
taires et biocides, représentatifs de celui trouvé dans le Bassin d’Arcachon 
(principales molécules en terme de quantité et de toxicité, ajoutées ici dans 
des concentrations similaires à celles mesurées dans le milieu), des zostères 
transplantées en laboratoire ont une croissance réduite et subissent un stress 
métabolique. Ces effets sont par ailleurs exacerbés à des températures éle-
vées et par une exposition chronique aux contaminants.

9



Recherche en écotoxicologie co-financée dans le cadre du REPAR, concernant la capacité de reproduction des 
géniteurs et le développement des larves d’huître en présence de phytosanitaires et biocides.

Paramètres physiologiques;
Indice de Condition, taille, poids,

état reproductif (histologie)

Test Embryo-lavaire :
Paramètres de variation (T0,S‰..)

Adulte Trocophore

Larve D

Larve végilère

Naissain

Fixation / Métamorphose

(6 heures)

(24 heures)

(2° au 20° jours)

(20° jours à 4° semaine)

(20° jours)

Oeuf

Capacité à émettre des gamètes
Quantité, qualité

• Toxicité des polluants majeurs.
• Toxicité des eaux du bassin.
• Sensibilité aux polluants en fonction 
des géniteurs (Bassin d’Aracachon vs 
écloserie).
• Impacts des polluants en fonction 
de Matière Organique Dissoute

CAPACITÉ DE REPRODUCTION DES
GÉNITEURS DU BA

VIABILITÉ / DÉVELOPPEMENT
EMBRYO-LAVAIRES
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5

Les travaux actuellement financés par le REPAR portent sur la robustesse du test 
sur larve D de l’huître, ainsi que sur les effets de phytosanitaires et biocides sur la 
capacité de reproduction de l’huître et sur le développement de ses larves.

Ils sont en lien avec d’autres travaux, toujours dans le cadre du programme régional 
OSQUAR, étudiant plus particulièrement l’impact sur les huîtres des changements 
globaux ou encore des changements dans leur régime alimentaire.

Les résultats de ces recherches ne seront disponibles qu’en 2016, après la soute-
nance de la thèse de doctorat correspondant.

L’étude de ces phénomènes complexes confirme d’ores et déjà la nécessité de di-
minuer l’utilisation des phytosanitaires et biocides à la source, en travaillant pour 
chaque usage sur les marges de réduction possibles.

Il s’agit de l’objectif du volet 4 « susciter et accompagner les changements de pra-
tiques ».
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LES AUTRES LIVRETS :
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2
3

• LES COLLECTIVITÉS
• LES JARDINS AMATEURS
• JOURNÉES D’ÉCHANGES OSTRÉICULTEURS / AGRICULTEURS

• HISTORIQUE
ACTIONS ENTREPRISES

• POURQUOI ? OÙ ? COMMENT ?

1



1 • POURQUOI ? OÙ ? COMMENT ?



• POURQUOI ? OÙ ? COMMENT ?

• POURQUOI ?
Pour encourager les réductions à la source. Les effets des différents pesti-
cides sur le milieu aquatique sont des phénomènes très complexes, il faut 
donc dès maintenant travailler de front sur l’ensemble des usages pour ga-
rantir la préservation de notre environnement.

Sur les communes littorales du bassin d’Arcachon, mais également, en par-
tenariat avec les SAGE et les groupements de professionnels, sur l’ensemble 
des bassins versants.

En travaillant en collaboration avec des professionnels experts pour valori-
ser et promouvoir les innovations techniques permettant des réductions de 
doses.

En sensibilisant les particuliers aux bonnes pratiques et aux méthodes alter-
natives.

• OÙ ?

• COMMENT ?
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2 • HISTORIQUE
Les actions de sensibilisation et d’accompagnement des 
changements de pratiques font généralement suite aux 
enquêtes du volet 2.

En effet, les enquêtes permettent une meilleure compré-
hension des spécificités de chaque usage et des leviers 
d’action correspondants.



• HISTORIQUE

Animations pour la se-
maine nationale pour les 
alternatives aux pesti-
cides.

Programmation en cours 
pour une journée tech-
nique sur les alternatives 
aux antifoulings

Intégration dans le REPAR 
du bilan annuel sur l’utili-
sation des phytosanitaires 
par les communes litto-
rales du Bassin d’Arcachon, 
suivi réalisé depuis 2008 
par le SIBA dans le cadre 
des missions du Service 
Intercommunal d’Hygiène 
et de Santé, ainsi que des 
actions de formation des 
agents communaux.

Projet « Haro sur les Phy-
tos », à destination des 
jardiniers amateurs et des 
agents communaux, pro-
jet bénéficiaire du fond 
européen Leader du Pays 
Bassin d’Arcachon – Val 
de l’Eyre (co-financement 
CG33, Région Aquitaine, 
agence de l’eau Adour Ga-
ronne).

Projet « vers une autre 
Phytosophie », pour le dé-
veloppement d’un langage 
commun sur les risques 
liés aux pesticides, pro-
jet bénéficiaire d’une aide 
DRAAF-Chambre d’agri-
culture - ONEMA dans le 
cadre d’ECOPHYTO.

2011 2015
2013 -2014
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3 • ACTIONS ENTREPRISES

Guide de bonnes pratiques réalisé en 2008 - 
session de formation.



• ACTIONS ENTREPRISES

• LES COLLECTIVITÉS
Le SIBA incite et accompagne depuis 2008 les dix communes du littoral dans leurs démarches de réduction de 
l’utilisation des phytosanitaires en Zones Non Agricoles (ZNA). Cette volonté s’est concrétisée sous la forme 
d’un guide de bonnes pratiques à destination des collectivités, ainsi que la formation de plus de 150 agents 
communaux aux méthodes alternatives de désherbage.

L’objectif visait la réduction de 50% des quantités de produits phytosanitaires appliqués sur les espaces verts, un 
objectif déjà atteint pour les désherbants qui représentent 75% des molécules employées. Trois axes de travail 
ont été privilégiés :

• l’amélioration des traitements (Hiérarchisation des espaces ; réduction des doses et des surfaces 
traitées ; étalonnage du matériel ; prise en compte de la pluviométrie ; ...)

• l’amélioration de la sécurité (formation, mise aux normes des
stockages, équipements, etc.)

• l’application de méthodes alternatives.

Notamment au niveau de zones créées « zéro phyto » (front de mer, bordures de cours d’eau, 
centre-ville,...)
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Avec « haro sur les phytos », en 2014, l’action initiée par le SIBA a pu être amplifiée 
et portée sur le Val de l’Eyre:

Le SIBA a pu organiser 7 sessions de formation en 2014. Ces 
journées ont permis à près de 120 agents communaux
d’obtenir le Certiphyto et de pouvoir ensuite mettre en oeuvre 
dans leurs communes les bonnes pratiques d’utilisation des 
produits phytosanitaires et les moyens alternatifs.
Ces formations ont également eu pour résultat la construction 
d’un véritable réseau permettant aux agents de promouvoir 
entre eux les techniques vertueuses.

Il est proposé aux communes un appui technique pour la réali-
sation d’un plan de gestion différenciée pour
pérenniser leurs efforts de rationalisation de l’usage des phy-
tosanitaires. En effet, le plan de gestion différenciée repose sur 
une classification appropriée des espaces selon leur situation, 
surface, intérêt écologique, fréquentation, etc.

• Formation des agents communaux.

• Élaboration d’un Plan de gestion différenciée

• ACTIONS ENTREPRISES

8



Cette classification permet de définir les objectifs de gestion pour chaque site en 
privilégiant les méthodes respectueuses de l’environnement. C’est une gestion glo-
bale conjuguant pour un espace, dans des proportions plus ou moins importantes, 
l’entretien écologique et l’entretien horticole.

Dans le cadre du projet, une personne a été dédiée à l’élaboration d’un plan de ges-
tion différenciée modèle. Ce plan-cadre a fait l’objet d’une co-construction par les 
services techniques des communes grâce à des entretiens spécifiques avec les ser-
vices responsables des espaces verts de chaque commune. De manière innovante, 
ce plan de gestion différenciée propose une véritable boîte à outils ainsi qu’une 
partie « tableau de bord » mettant en œuvre des indicateurs « biodiversité », « eau 
», « énergie », complets et vulgarisés de façon à pouvoir être rapidement mis en 
œuvre sur le terrain.

En parallèle, le travail entamé auprès des communes avait permis d’identifier deux 
postes sur lesquels la réduction des phytosanitaires demandait la mise en œuvre 
d’une technique originale et d’une concertation poussée :

En France, la tradition tend vers une conception très minérale des cimetières, ce qui néces-
site ensuite une gestion très contraignante et l’utilisation importante d’herbicides. A cela 
s’ajoute un niveau d’acceptabilité moindre de la part des usagers concernant la présence 
de « mauvaises » herbes dans les allées, assimilée à un manque de propreté et de respect 
envers les morts.

Deux ateliers ont été organisés sur la thématique de la gestion raisonnée et écologique des 
cimetières.

• Changer la vision des cimetières
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• ACTIONS ENTREPRISES

Le 8 avril 2014, la matinée a été consacrée à des interventions sur la réglemen-
tation et le droit funéraire, préambule indispensable pour garantir un entretien 
pérenne des espaces ; sur la vision paysagère des cimetières ; et sur les mo-
dalités d’aide à la mise en place de techniques alternatives. L’après-midi était 
consacré à une démonstration, sur le site du cimetière de Lanton, de matériel 
de désherbage alternatif (désherbeurs mécaniques, thermiques, etc.). Ce pre-
mier atelier, à destination des élus et des techniciens, a rassemblé une ving-
taine de personnes.

Le 16 octobre, un second atelier a eu lieu : La matinée était 
consacrée à des retours d’expérience de territoires gérant 
leurs cimetières en Zéro Phyto. L’après-midi permettait aux 
communes du Pays Bassin d’Arcachon – Val de l’Eyre qui le 
souhaitaient d’exposer leurs projets et leurs difficultés quant 
à la gestion de leurs propres cimetières, en bénéficiant de 
l’expertise des intervenants ainsi que des conseils d’un pay-
sagiste.

Démonstration de matériel de désherbage alternatif, cime-
tière de Lanton.

• Changer la vision des cimetières (suite)
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Alors que sur les autres types d’espaces verts, la problématique « herbicides 
» est la plus prégnante, la majorité des traitements sur les terrains de sport 
concerne des anti-mousses et des fongicides. Les techniques alternatives clas-
siques de désherbage vapeur ou thermique sont donc inefficaces.

La diminution voire l’abandon de l’utilisation des produits phytosanitaires sur 
les terrains de sport engazonnés ne peut être compensée qu’en favorisant les 
travaux mécaniques et une gestion préventive très précise des gazons.

Un atelier à destination des agents communaux a été organisé le 24 juin 2014. 
La matinée était animée par l’expert pour la ligue nationale de rugby et co-fon-
dateur du label « pelouse sportive écologique ». La mairie de Bordeaux a fait 
part de son expérience en matière de zéro phyto sur les infrastructures spor-
tives de plein air. L’après–midi, une visite sur site d’un stade de Saint Médard–
en-Jalles avec les services techniques a permis aux agents de discuter de leur 
démarche de réduction des phytosanitaires et d’avoir la démonstration de ma-
tériel spécifique (robot de tonte, etc.).

• Gérer autrement les terrains de sport 
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• ACTIONS ENTREPRISES

• LES JARDINS AMATEURS

Toujours dans le cadre de «Haro sur les phytos » en 2014, Il 
était proposé d’assurer une distribution gratuite de larves 
de coccinelle et d’œufs de Chrysope aux yeux d’or. Cette 
distribution a eu lieu dans les locaux du pôle technique du 
SIBA situés à Biganos tous les mercredis du 26 mars au 30 
juillet, sur commande préalable auprès du SIBA. Certaines 
communes ont également souhaité qu’une distribution ait 
lieu durant des événementiels : Fête des fleurs à Ander-
nos-les-Bains, Fête de la Nature à Gujan-Mestras, marché 
municipal à Lanton.
Il est à noter que seules des espèces indigènes ont été uti-
lisées, sans risque de concurrence pour les autres espèces.

Lors de la distribution, une exposition sur le jardinage au na-
turel était mise en place. Dans le même temps, une personne 
était disponible pour donner des conseils de jardinage alter-
natif et diffuser les plaquettes informatives déjà disponibles.

Au total 527 personnes sont venues retirer près de 900 
boîtes de larves de coccinelles et 300 boîtes d’œufs de Chry-
sopes, et ont été informées sur le jardinage sans pesticide.

• Distribution d’insectes auxiliaires

Stand sur la Fête de la Nature, Gujan-Mestras
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Un kit comprenant un petit explicatif sur le rôle des insectes auxiliaires, un 
poster sur le cycle de vie de la coccinelle et un mini-vivarium dans lequel les 
enfants ont pu voir les larves de coccinelles grandir et assister à leur trans-
formation jusqu’à l’âge adulte étaient mis à disposition des enseignants des 
écoles primaires du Pays Bassin d’Arcachon Val de Leyre.

Suite aux discussions avec les enseignants et pour compléter le kit proposé, 
nous avons demandé à un organisme (la Maison de la Nature du Bassin d’Ar-
cachon - MNBA) agréé par l’Education Nationale de réaliser des interventions 
en classe sur les risques liés à l’utilisation des pesticides et l’importance des 
insectes auxiliaires. 6 classes de CM2 ont pu bénéficier de ces interventions. 
Une dizaine de classes a bénéficié des kits d’élevage en 2014.

Lors de cette semaine, 18 interventions de 3 heures ont été réalisées dans les 
classes de CM2 par la MNBA tout autour du bassin, sur les risques de contami-
nation de l’eau liés aux pesticides.

La semaine se terminait par un week-end spécial à l’Eau’ditorium (Biganos): 
un atelier « la clinique des plantes » permettait d’obtenir des conseils en jar-
dinage. Deux expositions étaient présentes: l’une sur le programme Ecophyto 
(Chambre d’Agriculture ) et l’autre sur l’« agriculture raisonnée » (GRCETA). 
Deux spectacles théâtralisés et contés sur le jardinage propre ont été donnés 
par l’association « Les Enfants de Beleyme »

• Animation dans les écoles primaires

Stand sur la Fête de la Nature, Gujan-Mestras

• Evénementiel « semaine pour les alternatives aux pesticides » (23-29 mars 2015)
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Animation dans les classe de CM2

Journées d’échange entre
ostréiculteurs et agriculteurs



• JOURNÉES D’ÉCHANGES OSTRÉICULTEURS / AGRICULTEURS

A la demande conjointe des membres du CRCAA et du GRCETA-SFA, le REPAR
a organisé en 2015, des journées d’échange croisées:

Animation dans les classe de CM2

• ACTIONS ENTREPRISES

• le 18 mars, une délégation d’ostréiculteurs, à laquelle se sont joints quelques 
élus du SIBA et partenaires du REPAR a été reçue par le GRCETA. Après une 
présentation de la filière, la journée s’est poursuivie par une visite d’une exploi-
tation labellisée Cri’Terre.

• le 24 mars, le bureau du GRCETA-SFA et des partenaires de REPAR ont as-
sisté à une présentation de la filière ostréicole au CRCAA puis ont embarqué 
pour une marée.

Ces journées permettent une meilleure compréhension des enjeux et des 
contraintes des deux filières, pour un dialogue facilité et la mise en œuvre 
conjointe d’une démarche qualité sur le territoire.
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LES AUTRES LIVRETS :



1 
2 • HISTORIQUE DES ACTIONS ENTREPRISES

• POURQUOI ? PAR QUI ? COMMENT ?

• PETITE REVUE DE PRESSE...
• POUR ALLER PLUS LOIN...

3
4

1



• POURQUOI ?
Pour mutualiser les connaissances acquises et fédérer les recherches en lien 
avec les pesticides, y compris hors réseau REPAR.

Pour interpeller les utilisateurs et initier la réflexion autour des pesticides et 
du rôle de chacun dans la réduction de leur utilisation.

La communication se fait à trois niveaux: entre les experts membres du ré-
seau, au niveau local pour les élus, le grand public et les professionnels, au 
niveau national et international.

• PAR QUI ?

1 • POURQUOI ? PAR QUI ? COMMENT ?



• Les partenaires signataires du REPAR

• Les élus du Bassin d’Arcachon

• Au niveau national et international.

• Le grand public, associations de protection de l’environnement et groupe-
ments professionnels

Les données acquises par les différents volets du REPAR sont partagées 
en temps réel et mutualisées pour l’ensemble des partenaires signataires 
du réseau au sein d’un espace « cloud ».
Deux fois par an, des réunions d’avancement rassemblent les partenaires 
pour faire le bilan des actions entreprises au sein de chaque volet et dis-
cuter des nouvelles orientations à prendre.

La Commission Environnement du SIBA est informée régulièrement des 
avancées du réseau.

Nous sommes sollicités également pour participer à des journées natio-
nales, colloques et conférences internationales sur les thématiques de 
l’eau et des usages des pesticides.

Nous apportons notre expertise à la demande d’autres territoires qui 
souhaitent mettre en place des stratégies de suivi et de réduction des 
pesticides.

Le SIBA accueille une page dédiée sur son site internet permettant de 
prendre connaissance du fonctionnement du REPAR et des principaux 
résultats de façon synthétique et actualisée pour chaque volet.
Nous intervenons régulièrement pour présenter et discuter autour du 
REPAR à la demande d’associations, de groupements de professionnels, 
écoles d’ingénieurs ou cursus universitaires.

• COMMENT ?
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2 • HISTORIQUE DES ACTIONS ENTREPRISES
Les actions de communication se sont au départ orga-
nisées en fonction des demandes. Elles se sont ensuite 
faites dans le cadre des enquêtes du volet 2 « connaître 
les usages sur le territoire et ses bassins versants » et des 
actions de sensibilisation du volet 4 « susciter et accom-
pagner les évolutions ».

La notoriété grandissante du réseau et l’attente crois-
sante du grand public rendent à présent nécessaire un 
développement à part entière de ce volet.

2012

• Présentation dans le cadre des réunions publiques de la 
mission de préfiguration du Parc Marin d’Arcachon.

• Présentation auprès du CCRCAA.
• Présentation au GRCETA-SFA, Chambres d’Agriculture 

des Landes et de la Gironde.
• Journée du Laboratoire d’Excellence COTE

• Intervention pour Agro Paris Tech
• Présentation SAGE Leyre et cours d’eau côtiers

• Journée du RRLA

Création d’une page dédiée 
sur le site du SIBA.

• Présentation à la DRAAF
• Présentation au Conseil 
Régional d’Aquitaine.
• Présentation dans le cadre 
de la Commission Locale 
d’Information et de Surveil-
lance sur le thème de l’Eau.
• Intervention pour le mas-
ter 2 GIZC Bordeaux.
• Intervention pour Bor-
deaux Science Agro.
• Présentation SAGE Lacs 
médocains.2011

2010



• HISTORIQUE DES ACTIONS ENTREPRISES

Refonte du site internet 
pour une information au 
grand public actualisée et 
plus compréhensible. Pré-
sentation prévue pour le 
SAGE des étangs littoraux 
de Born et Buch.

• Présentation au CLPMEM 33.
• Conférence Internationale sur 
l’entretien des zones non agri-
coles.
• Journée nationale littorale de 
l’Agence de l’Eau.
• Intervention ENSAT Toulouse.
• Intervention pour Bordeaux 
Science Agro
• Présentation pour les « Ecoci-
toyens du Bassin d’Arcachon »

Mise en place d’un espace 
« cloud » pour gagner en 
réactivité dans le partage 
de données entre signa-
taires. Intervention pour 
Bordeaux Science Agro.

2013 2015
2014
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3 • PETITE REVUE DE PRESSE...

www.sudouest.fr/2013/05/06/les-pesticides-
suivis-a-la-trace-1044929-4720.php

w w w . t v b a . f r / v i d e o s - 2 /s o c i e t e / b a s -
s i n - e c h a n g e - a g r i c u l t e u r s - o s t r e i c u l -
teurs-pour-une-exploitation-siba- repar-2015.html

Mais aussi : la Dépêche du Bassin : « Chasse aux pesticides, tous concernés » ; 14/05/2013.



• PETITE REVUE DE PRESSE...

w w w. s u d o u e s t . f r 2 0 1 5 / 0 4 / 0 9 / l u t t e -
contre-les-pesticides-quatre-choses-a-sa-

voir-1885754-2733.php

Mais aussi :  France Bleue Gironde, Chronique « Planète Bleue », les 12 et 13 octobre 2013.

w w w . t v b a . f r / v i d e o s - 2 / s o c i e t e / s i -
ba-journees-echange-ostreiculteurs-agricul-

teurs-2-2015.html
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4 

www.siba-bassin-arcachon.fr/nos- competences/
le-pole- environnement/pesticides/le-reseau-de- 

surveillance-repar

Page dédiée sur le site du SIBA:

• POUR ALLER PLUS LOIN...



Journée nationale littoral de l’Agence de l’Eau – Biganos, juin 2013

• POUR ALLER PLUS LOIN...
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